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EN MARGE 

D'INSCRIPTIONS GRECQUES DIALECTALES 1 

Il 

LA PLUS ANCIENNE INSCRIPTION THESSALIENNE 

Sous le nO E 415 figure, au musée du Louvre 2, un des rares vases 
« protocorinthiens » inscrits 3. C'est un aryballe piriforme à décor en 
imbrications, portant sur l'épaule une chasse au lièvre de style « ub 
géométrique ». Il provient d ' Italj('. Il appartient à une série pour 
laquelle l 'ar chéologie n 'envi sage pas d(' date plus bas e que le vne siècle 
et même que la première moitié du vue siècle 4. 

Sur l'an e et une inscription 5 peinte (donc, contemporaine du vase). 
Elle est tracée de gauche à droite, e t comp,lète (un espace libre subsiste 
à droite de la dernière lettre). Elle sc lit ANoY /'1 . P. Kretschmer (Gr. 
Vaseninschr., 1894) ne la connaît pas encore; mais les deux plus récents 
éditeurs des vases protocorin thiens ct corinthiens en font éta t, avec les 
mentions suivantes: « Sur l'anse est peinte l'inscription 1X7r),OU'I ... qui, 
appal'emment, n'a pas de sens .. . » (F. Johan en, Vases siC1.Joniens [1923], 
p. ln ); « this is ... unintelligibJ e » (H. Payne, Necrocorinthia [1931], 
p. 38). Pareille affi~mation ne laisse pas de surprendre, "A7CÀou'I est une 
forme dialectale qui, figurant chez Platon, trouve place jusque clans les 
dictionnaires scolaires . Bien plus, le premier éditeur (auquel J ohansen 
se réfère expr essément, p . ln, n. 1) y avait déjà, avec quelque hésila
tion il est vrai 6, reconnu ou, plus exactement, soupçonné la forme thes-

1. Voir R. É . A., XLV (1943) , p. 183-'198. 
2. Va sr sommai" ement publié (sans ,·.produclion) pm' E . POllier, Ca/tt/ogue des vases dt< 

Louvre, II ( 1899), l. 69. Il ne figure pas dans les V twes alltiques'du Louvre [1897] du m êm e 
aulcUJ', ni dans les fasciculca l à IX [ J922-1938) des Vases du Lou" "r dans le C. V. A. Un 
dess in du v·ase a élé fail par M"e Évrard pOllI·I'IIistoire de l'Art dans l'Antiquité de Pel'rot 
el Chipie, (IX (19/1), p. 595, fi g. 303); il es l repl'oduil pa!' F. Johansen, Vases sicyolliens 
[1923], p. 172, fig. 11 5. 

3. SUI' les insCl'iplions des vases pl'OlOCorinlhicns, voir plus loin (III). 
4.. C'es t. scul cnl ('nl le 1)J'OLOCor inlhicn de Slylt' c Inagn ifiquc " que crl'La ins archéologues 

s('ra icn L enclin s à d('sccnd,'c ju squ 'à la seconde Jl1o it.i é du vue s iècl e, pCUL- êt,'c même jus
qu 'à la premièl'e moitié du VI e " ièclc. Voir , pm' exemple, J. Audi a l, R. É. A., XL (1938), 
p.173-176. 

5. Fac-s imilé chez F. Johansen, p. '172, fig. 1'16. 
6. « Une inscriplion peinle S UI' l 'an se donne en leUl'es archaïques le mot' A,'tÀoVv. La 

R ev. Él. aile. 7 
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sa lienne du nom d'Apollon (E. Po ttier, Catalogue ... , II [1899J, p. 469). 
On sait qu'à côté des formes 'A1toÀÀwv, dol'. 'A1tÉÀÀwv, cypr. 'A1tE!Àwv, 

existait une forme disyllabiqul' ~Aûto)v 1. Elle est proprement thessa
lienne; l'ô ancien y avait donc une prononciation très fermée 2 et a été 
r égulièrement transcrit par ou lors dl' l'introduction de l'écriture 
ionienne : ~A'1tÀOVl A€O"I.CX[l]O[l], au ve siècle rn Pélasgiotide (J. G.l, 
IX", 1027 = Schw., 597 A; 12 km. est dr Larisa), mais au me siècle 
~A7ïÀouvl T€P.1t~{Tq: à Gyrton (1. G., 1034 = Schw., 599), au u e siècle 
"A1tÀouvt à Larisa (1. G., 569), au 1er siècle "A'1tÀotJVl K~po[o]{ou à 
Phalanna (1. G., 1234). - C'est seulement au début du ve siècle qu'il a 
pu se produire qùelqurs flollrments r ntre la notation w (qui avait pour 
elle l'w du nom d'Apollon clans tout Ir reste de la Grèce) et la notation 
ou; mais il n ' est pas sûr qu'à Mélibée, au IVe siècle, ~AÛ\W'll ('Api.' 'E<p. 

1932, IXPi.' y.P' 17) s'expliqur commr unr graphie de transition, ear on 
n 'a pas jusqu' ici d'exrmple dl' ou pour ô ancien en Magnésie. - Par 
contre, dans certaines régions, comme l'Ac.haïe Phthiotide, l'emploi de 

forme des caractères correspond b i"n à l'a lphabet corinthien; mais, comme les lettres 
typiques E, a ct l manquent, l'écriture conviendrait égalcment à des villes ioniennes de la 
cÔte d'Asie, à des iles de la ruer tgél' , à ~rétrie d'Eubée (pas à Chalcis, ni à la Béotie), 
même au Péloponnèse (voir les tableaux ù"s Sludic" de KirchholT). De plus, le sens du mot 
re te énigmatique. C'est peut·être un nom pro l'l'" abrégé. Ou bien faut-il en rapprocher la 
form e thossalienne d u nom d''\pollon, 'A1tÀ6v ct 'A1tÀoüv (C. 1. G., 1766; cf. Curtius, 
H. G., l, p. 129)? En comparant cette inscription à une autre que je connais sur un ary
balle récemment acqui, par le Louvrr l'i q ui es t sûr,'ment corinthien (salle L), je sui. 
conduit il penser qu'e1I~ appartient au même dialecte. 11 es t rcgrellable que nous n'ayons 
pas ici de cert.itude, car (.~c St'I'u i L un arguulcnt. ùo plu~ à invoquer pour é tablir l'origino 
corinthienne des vases à imbrications Înrir.é('s . » 

1. Il n'est pas sûr pour aulanl qu'il s'agisse d'unp ancienn<, altprnal1cc Inorphologique 
*apel- 1 apl- qui indiqu"rai t l'origine indo-.uropéennc d u nom d'Apollon (comme le pensent 
Bechle!, Cr. Dia!., 1 [1921], p. 173; Bu('k, lnlr. z [ 1928], p. 42 ; l<.relscJunt'r, Clotta, XIII 
[1924], p. 242 n. 1, xvrn [1930J, p. 205206, XIX [1931J, p. 158); il peut s 'agir aus si de 
flottemenls dans l'adaptation d'un nom d'(, lllprunt, flottements qui, ici, se seraient trouvés 
assumer la forme d'une a lternance vor<~lique d'a'pcct indo-,'uropérn; remarquons en pas
sant que le thessalien es t celui des parler grecs où, dans des ('onditions diverses,l'amuisse
ment de voyelles brèves es l!e plus largement alteslé soit en Gn de mOL (apocope), soit en 
position inlérieure (syncope; cn dernier lieu, J. Vendryes, B. S. L., XXXVII [1936], 
p . 13-16, sur l'amuissement de , atone après p) : si la forme du mot préhellénique était 
fl ollante ct l'élément vocalique entre p c t 1 peu marqué (cf. lyd. PÀdans), il n'es t pas S UI' 

prenant que le thessalien ai t opté pour la variante sans voyelle. - Prés('ntcment, les 
t enants de l 'étymologie indo-europé"IHH' (·ap(e)l-« force» : homo oÀty-..,1tEÀ(.., ; v. norr. 
afl.; noms illyriens Aplo, Aplis) ndm,·t teut unr contamination entre un dieu indo-européen 
de la Force c l une divinilé asiunique (Iü Ischmer, ar ticle de 1930 cité plus haut). D'autres, 
comme ilsson (Cesel .. der gr. Religioll, 1 [19/.1], p. 523-532), se prononcenl pour une ori
gine exclusivement as ianiqu(' : gl' . 'A1tEiÀwv, ' A1tlÀÀw'l, , A7(6)'),w'l, "A1tÀov'l d'une part, 
et, d'aulre part (avec ulle aphérèse défini,' H expliqué" pal' pal' Kl'cl schmel', CloUa, XVIII, 
p. 162, e t XXI, p. 86-90), lyù. p)'d.ln" lyl'. Pulcmlil! (<< ' A7toÀ).w"iô.." ») seraient des adap
talions du nom divin qui apparaît à Dogha7.koi sous le's formes Appaliunas (? cr. Kretseh
mer, Clolla, XXIV [ 1936J, p. 250-251) el Apulunas (Urozlly, Arch. Or., VIII [1936], p.171 
ct suiv. ), el que IIroZlly "app"oell<' dr baby!. abullu« pOl'le D . 

2. auf peut-être en Magnésie; voi .. plus bas. Su r la fermeture de 0 en thessalien, cl. 
Bechlel, Cr. Dial., 1 [192IJ, 1'.1 36, ct R . Va ndervelde, T hessaliseheDialeh'lgeographie[192/.], 
1' . 32-34. 
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ou es t antérieur à l' adoplion de l 'écriture ionienne 1 e t dès le début du 
ve siècl e (s i ce n' est plus tôt) on lc connaît à Érétrie dans la dédicace 
i\IE.O{O"'taç IIlOouvEloç "A7tÀOUVl (J. G., 199 = Schw., 551. 5) . 

La formc "A",Àouv est ainsi, par son voeali~me, doublem ent emaeté

risée comme thessalienne. A Lari5a, Irs inscriptions en dial ee le pré

sentrnt Èv -0 [EpO'1 'tOt "A7tÀouvoç TOt Iüpoo{ot (me siècle : J. G., 517 = 
l'hw., 590, 1. 22; ne ~ i èrlr : J. G., 512, 1. 19 ct 31; ne ~ ièrl e : B. C. H., 

LIX [1935], p. 55, n. 2,1. 39) là où les inscriptions en langue commune 
ont Èv 'twt lEpWl '\"Ou 'A",6),Àwvoç 'tou lüpoo[ou (me ièrle : J. G., 521,1. 4), 
L e cinquième ou sixième mois de l'année thessali enne s'appell e 'A7t

ÀOUVlOÇ dans les textes dialectaux (Lari. a, u e s iècle : B. C. Il. , LIX 
[1935], p. 55, nO 2, 1. 10), mais 'A7toHwvlQç dans les t exte en Y.OlV·~ 2. Et 
Pl a ton écrit dans le Cratyle (405 c) : KŒ'tà: oè T-~V f'-~VTl'.-YjV X:li 'to .xÀ'I)Olç 'té 

'l..Œt 'tO cX7tÀouv ('tŒÙtOV 'Yc1.p Ècr'nv), &cr1tEp o~v 01 6lE-UÀOt Xo:ÀOUO"lV ŒÙ'tOV , opOo

TO:'t' àv xo:ÀOtto' « 'A7tÀoü'I lJ 'Yc1.p cp o:crl 7tc1.VtEç 8E't'tŒÀol 'tou'tov 'tDV Oec'!. 

Qu ' il s'agi se, sur l 'aryba1le du Louvre , d'un nominatif "A7tÀouv, ou 

de l 'abréviation d 'une forme Iléebie "Aûouv(oç), voire d e l'abréviation 

d 'un n om propre dérivé 'A7tÀouv( tOç), on n'a pa le droit d'y mécon 

naître une forme thessali enne. R este à interroger l' écriture sur la pro 
venance d e l ' inscription. 

L es manuels, de Kirchh off à Larfeld , enseignent que la forme propre

m ent thessalienne du lambda était 1-. i c'est exact, notre inscription 

n'a pas é té tracée par un Thessali en 3, c t l'on devra en l ocali~er l 'origine 

dan s la région de Corinthe ou de icyone (ce qui n e contredit pa ,mais 

ne départage pas, les deux opillions les p lu répandues sur la provenance 

d e la céramique « protoeorinlhicnnr lJ), C'e t en effet, à notre connais

sance, la seu le région 4 OÛ, à pareille date, la grapbie ou soiL utilisée pour 

noter un 6 fermé; le peintre corinthien (ou sieyonien), voulant, pour 

une raison qu elconque, écrire le nom lhes alien d 'Apoll on, aurait écrit, 

non pas "A7tÀov (ce qui, dans le sys tème d'écriture qui lui était habi-

1. r.r. R . É. G., LIV [ 19/.1], p. 6 1 et G/ .. Ajoute,· qu'on a trouvé il i\lélilôe un e aulre ins
r"iption ronremanl AJcimaquc de Sicy'onc (Ghin nnopoulos, 'ApX' 'E<p. 1925-1926, 
p. 185-186); c'esl une la hl e tle d r' l" ",·" rui l ,' IlI' isô" il droile cl po,·tanl AAI< IMAXOY 
: ~EI<Y O H··,]; la g"uphi c ('st de lyp" ionien; pcul-ôtre faul-il supplé!',' :EEy.uw'lrlou] 
plutôt que :EEy.uwv[ëiOE'I, Ghiann.]. CI'la s i tue Alcima quc il l 'époqu,' du hang,'menl d 'écri
ture ,'n Ad",ïe Phthiotide. 

2. Dans des a fI"andlÎ s;emcnts d'époque roma in<- en H est iéotidc P [éll·opoli. : J . G.l, 
IX", 276 a), en Perrhùbic ( K~-rél i,'s : 3'.3; AzOl'os : 1296; Doltché [?] : 1268, 127/.; Py
thion : 1282), en Pélasg iotide (Lari ,a : 55/" 559) ct en Phlhiotiùe (1\:oplli, au sud-oues t 
d'Ualoq : 102). C'est seulemenl hors de la Thessalie proprement dile p ralide, Oeta) que sc 
rencont ,·c la forme ' A1tEÀÀlXio ç. 

3. Parce qu e le caraclère th,'.salien de • A1tÀovv ne lui est pas apparu avec évidence, 
E. POllier n'a pas m êm e envi ,agé (pOUl' la rejdl'r) l'hypolhèse d 'une-origine thessali (-nn e de 
l ' inscril}tion . Il lui a, d 'aulre parI, échappé (en parli" pour la même raison) qu e la graph ie 
QV lui app0l'la it a lors cet indicC', qu 'il rech('I'cha it, d'un e origin e cOI'inlhi cnnc. 

4. Avec Corcyre, coloni e de CO"inthe, qui semble ici hors de ca use. 
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tuel, impliquait une prononciation ouverte de la longue), mais" A7tÀouv , 
qui se trouvait rendre de façon sat isfaisante la prononciation fermée du 
thessalien . De telle sorte que nous aurions là : 10 Ir premier exemple de 
la graphie ou (fausse diphtongue) pour notrr un li {ermé dans la région 
de Corinthe; 20 indireclem<'nt, le premier témoignage de la prononcia
t ion fermée de li ancien en thessalien . 

Mais est-il sûr que l'écriture même ne puissr être thessalienne? De 
l 'évolution du lambda en Thessalie, le manuels épigraphiques donnrnt 
une idée assez inexacte. Très tôt y apparaît la forme commune à 

branches égales A; c'est l'elle qui figure dans presque toutes les inscrip
tions préioniennes : 

Phthiotide. Mélitée (1. G.l, IX", 209) ; 
Thaumakoi (A. M ., 1914, p. 316-319). 
Thessaliotide. Thétonion (J. G., 257 = Srhw., 557); 
Pharsale (1. G.,250 = Schw., 564; J. G.,255 = Schw., 565) ; 
Kier ion (J. G., 270 = Schw., 561 . 
P errhébie. Oloosson lB. C. H., XXXV [1911], p . 239, no. 8); 
Phalanna (J. G., 1226 = Schw., 608; J. G., 1240 = Schw., 610) ; 
région de Phalanna (J. H. S., XXXI II [1913] , p . 136, no . 7 = Schw. , 

607). 
P élasgiotide. Atrax ('APi:' 'E"., 1934 /5, p. 140-145); 
Larisa (J. G.,575 = Srhw., 583 ; J. G., 663 = Schw., 584. 1) ; 
région de Larisa (J. G., 1027 = Schw., 597 : "A7tÀovl); 
plaine de Dotion (1. G., 1098 = Srhw., 601). 
Magnésie. Mélibée (J. H. S., X.,·XIII [1913] , p. 313, no. 1 = Schw., 

605). 

La forme donnée comme proprement thessa lienne l'st celle du lambda 
à branches inégales et à crochpt in férieur \-, celle qui caractérise aussi, 
notamment, les alphabets locaux -de Chalcis, d'Opontf', de Béotie et 
d 'Athènes 1. Elle ne figure que sur une déd icace archaïque: 

Phthiotide. Érétrie (1. G., 199 = Schw., 551 : "A7tÀouVl). 

Cependant, on sa it qu'à Athènes le lambda asymé trique à crochet 
supér ieur 1 , l' se rencontre dans les plus ancienncs inscriptions à côté 
de -l , \-2. N'en serai t-i l pas de même en Thessalie? - Dans la loi reli
gieuse de Coropè (Magnésie: J. G., 1202 = Schw., 603) , les inver ions 
capricieuses de l'écriture ont fait méconnaître , dans les deux exemples 

1. Elle se retrouve en Arcad ie (·t "n f:lide. 
2. Kirchner, I mag. Inscr. Alt. [1935], cite, du lambda à crochrt supér ieur, deux exemples 

isolés 1 (1: vase, pl",·mior .. moitié YlII" si .... I,·) ct l' (13: fin v,e sièrIel. a lors que le lambda à 
croohet inférieur hl, (,) l'sl r(·gulü·f d('puis }ps prf"mÎl'rb ll'X lt's (3 : vas!', milieu VI ne siècle; 
v,· s ièclo : 4,5,6,7, li, 13, [l,; v. sièrI.· : 15,17,18, 19,23, 2f" ole .) jusqu'au moment 
(deuxième moitié v· siècle) où s'inlroduit la Corme clas>iquo du lambda t\ l'''anches égales A 
(38 [vers 410], etc.). 

c • .: 
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de a'jlÉÀ~'tO!l, un lambda de forme 1. - A Pharsal e, la dédiéaee de Pan
talkès ('Apl., 'E'jl. 1919, p. 50) présente une forme intcrmédiaire entrc A 
ct l' , d 'où l 'on nc pcut ricn eonelurc; mais le groupc des inscriptions 
publiées 'Apx.. 'E'jl., 1930, p. 97, présente, d'une part, un A fort net 
(fig. 1), d'autrc part, un l' non moins net (fig. 3) . - Rien donc n 'em 
pêclle d'admettre, et en bonne méthode on doit admettre, que l'écriture 
de notre texte est thessalienne comme le dialecte lui-même. 

Nous nous garderons de tirer de là une conrlu'sion sur l 'origine de 
l'objet. Le vase a été peint par un Thessalien, mais non néccssairement 
en Thessali e ; il peut être l 'oeuvre d'un artisan thessalien travail,lant 
dans les ateliers « protocorinthiens » de Corinthe, de Sicyone, ou d'ail
leurs 1. 

Ce qui paraît assuré, c'est que nous avons là - jusqu'ici méeonnue 
la plus ancienne des inscriptions thessalienn cs. Et, si brève soit-elle, elle 
enseigne que, dans certaine régions cie Thessa lie, la diphtongue ou 
s'élait réduite à ô fermé et confondue ':1"ec Ô ancien, dè le vne siècle, un 
ièclc donc au moins avant la dédicaec érétricnne de MêO!(j'taç. 

III 

VASES « PROTO CORINTHIENS » INSCRITS 

Selon l 'opinion généralement reçuc, la fabri cation de la potcric « proto
corinthiennc 1) s'ét end sur deux cents ou deux cent cinquante ans, de la 
seconde moiLié du IXe siècle à la seconde moitié du vue siècle ou à la pre
mière moiLié du VIe. ièele 2. 

Deux de ces vases portent des inscriptions incisées après cuisson, pos
térieures (on ne peut savoir de combien) à la fabrication, et ducs aux pro
priétaires des vases: 

Aryball e ovoïdc de Cumes (style subgéométi-ique) . Imprécation gravée 
(de droite à gauche) ur la pan e; alphabet et dialeete ehaleidiens : 

TCl'tO!!€ç ~fI.l ÀtQuOoç . hbç 1)' &v iJ.€ xÀÉ'jl\û€l, OucpÀoç [û'tC1.1 (1. G., XIV, 871 = 
G. D. J., 5269 = Sehw. 786 = Buck2 10) 3. 

'1. Des lroi s hypolhès~s qu'on esl am~né il ~nvisagor (10 peintre cor inlhien ou s icyonien 
('xéculanL une commande pour un client thessali en; 2° peintre lhcssalj(,11 travaillant à 
Corinlhe ou il'yone; 3° p~intl'o thessalien Lrava ill ant en Thessalie), la dernière ne pourrail 
êlre relenue que. i la ma li èrc ou la lechnique du vase dénonça ient une origine diITérenle de 
crll e des autres va.SC'S « p,'olocol'inlhiens », 

2. Selon F. Johansl'n (Vases sicyoniens [ 19231, p. 179- J 85), le st y i!' géom611'ique appar
Li endrait encore a u IX· siècle; 1(· sty le de 'ransition (époque des aryballes pansus) débule
rai, ve,·s 800; Je style «subgéomé trique D (é poque des a ryballes ovoïdes) vers 725; le Slyle 
lardif (époque des aryball rs pirifo l'mes) vers 650. Mais on a déjà signalé (p. 97, n. 4) qu e, 
sdon J. Audia" los vases d t' cc d~mier groupe à d écOl" magnifique D ne seraient guère plus 
ancicns que le VI· s iècle. Nous avons pl a is ir à remercier ici notre coll ègue ct ami J. Audiat 
d'un certa in non1brc de rense ignements sur la cé t'amiquC! (1 pl'otocol'inlhicnne » et cor in~ 
lhi enne. 

3. Johanscn, pl. XV, 5 (phOlO, reproduis(\IH celle de Gabrici, Mon. Ant., XXII [1913], 
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Lécythe de Cumes. Imprécation gravée (de droite à gauche) sur la 
panse; alphabet chalcidien : h{u':/. P.É'!E orlv vüv'X (?) {( aLlends-toi désor
mais à pareil sort 1 ». 

Quelques autreR pori en 1 dc~ inscriptions peintes avant cuis on, con
temporaine donc des objPls Plix-mêmes, et dont on a ,"oulu sc servir pour 
localiser l'industrie {( prolocorinlhienne ». Johamell, en 1923, en compte 
quatre 2. 

Aryballe globulaire dp l'JIéraion argien (fragmpnl ). Sur la pan e, à 
l 'auache de l'anse, subsislpJ\l t~ois leUres, dont un E sicyonien 3. 

Aryballe ovoïde de \Iégare I1yblée (style s\logéométrique). Sur 
l 'épaule, autour du col, SOJ1t peintes six leltres dépourvues de significa
t ion, dont un ~ corinthipl\ '. 

Aryballe piriforme du Louvrp, provenant d'lLalic (~tylc subgéomé
trique). Sur l'anse, de gauche à droite: "A1cÀou'i (alphabet et dialecte 
à reconnaître pour thessalipns ; voir ci-dessus, II). 

CEnoehoé de Véies, dit vase Chigi (style prolocorinthien tardif). Ju
gement de Pâris, noms adserits (tracés de gauche à droite) : 'AÀ[Éç'X'i
o]poç, 'ABŒ'ia{ii, 'Acppo~tiorii]; l'alphabet n'est ni sicyonien ni corin
thien 6. 

Payne, en 1931, y ajoute 6 une pyxis d'Égine (fragments) de style 
protocorinthien tardif. Noces d'Amphiaraos cl d'Ériphylc (?); noms 
adscrits : TË~É[uhpotp?~ (de droitp à gauche), 4l(aç], (~l6a; (de gauche 
à droiLe) et vestiges d'aulrps noms; l'alphabet est corinthien 7. 

pl. LI, 1) ; fac-similé cn·derni,.,. lieu chez Ribezzo, R. l. G. l. , III [1920], p. 243-244, nO 2 ; 
on peut entendre au .. i bien Û.l<jlE' (suhj. aor. à yoy,·lle lm\n) 'lue Y.ÀlljI'!l. - Johansen 
(p. 16, n. 1) invite à conserver la dénominntion d'uryhalle au lIal'on quc l'inscription qualifie 
de « lécythe D. 

1. Gabriei, Mon. Ani., XXII [IHI3), p. 231 (Cae-similé); l'l'publio (avec nouveau fac
similé plus exact) par F. Rib.zzo 'II. l. (; J., III [19~OJ, p. ~41-21.3, nO 1), qui hési!,' cn!re 
(GCX (acc.) ",l~E (2< SI! . impé,·.) 'ttv (= acx~T0) ct (Gct (nomin.) ",iVE(') (3C "g. indic.) ... 'v 
(= ae) ; ql.wlle que ::ioit la conSlrlH' tion, 't'LV surprE'nfl clans un tl'xtr ionirn : crltc lorme 
(toujours tonique à notre rOllnaissallce, hi"1l que Rib, 'zzo la considère comme enditiquc) 
11'(,8l connur comme datif qUI' du'z ~\knlan, Pindarr ct ThùHer i II' ((·r. ·dVTj cllf'z Rhinton), 
comme accusatif quo clwz COl'innf', l'aI .. xandl'in J{el'kidas 1"( Th l'(J('r i 1(' ; Ribrzzo voit dans 
vvva un élargissrmeD1 cl!' vv" à l'allalogi ~ ùe eJ.rcx. - Le V3!H' portf' un e seconde inscI·ip· 
tion incisée: Ulle' autre ma in, ulalhahilr, ~'f'st appliquér it y gl'élV('1' les pl'C'miôl'f's }etlr('s de 
l'alphabet ehalei"ien, d'abord df' {(aud,e à dl'oite (cx, ~, y, 0, E, f , h, ~ ), puis cn ordre 
inverse ct de dl'oi te à gauche, av('e divl'rsu:-, omissions ou m6pl'is('s décri lcs pUI' Ribczzo, ,c t en 
}'cnlplaçant ~, ct pal' un tl'aeo qui ywul ètrf' un ~ corÎnthi(:ll, 

2. Va$es sicyoniens, p. 171-172; rd,·\'o repr i ' pa,' II. PaYlH', Neeroeorinlhia [1931], 
p. 38-39. 

3. Johansen, fig. 55, p. 103 (d"ssiu, d 'après Argive II,rarulIl, Il, p. 1 5, fig. 101). Voir 
R. É. A., XLV [1943], p. 184 ct u. 3. 

4. Johansen, fig. iF., p. '172 (dl'"i", d'.'prôs Jahrbuch,190r., l'. 1%, fig. 4). 
5. Johanscn, pl. XL, 1 c (pho!o). RUllll'f (Cha/hill/selle VasfIl [I927J, p. 11.8) suppose 

que l'alphabet est égill~tc; 1 T'0m " ~ rom a. 
6. Neeroeor., p. 161, no. 1 f'l fig. 3D, p. 98 (dessin). 
7. L. Pallat, A . .\1., XXII [1897J, p. 3~0·:j~3, nO 7 ,·t fig. 3R (fl"s"in); addition d'un nou

veau fragment et interprétation d'ellstlllhle chez F. Studnic·1.ka, ibid., XXIV [1899), 
p. 361-378; deux nouveaux f"agnwnts inscrits, découverts d"!,,,is lors, figlll'Cllt cbez Payne. 
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Johansen et Payne excluent de ce relevé l'aryballe ovoïde du musée 
de Boston (provenance mal établie; s tyle subgéométrique) sur lequel 
est peinte, de droite à gauche, autour de la panse, la signature de 
Pyrrhos fil s cl' Agasiléos : I1u (p)poç p.' È7tO(€crEV 'Ay~,nÀ~fo (G. D. 1., 
5292 = Buck!, 9). Furl"wangler y a reconnu la matière ct la technique 
de la céramique béoLiennc, ct l'on y voit une imitation locale de la 
poterie « proto corinthienne ». AlphabeL e t dial ect e paraissent chal ei
diens 1. 

Sur la provenance des vases « proLocorinthiens», les données contra
dictoires de ce quelqu es tex tes n' enseignent rien 2. Dans les ateliers 
« protocorinthiens » onL travaillé des peintres d'origines diverses : 
corinthiens, icyonicns, thessa licns, autres encore; on ne peut rien dire 
de p1\IS. - A tout le moins avons-nous là, remonLant au vne siècle, la 
plus ancienne inscription thcssalienne, et cieux ou trois des plus an
ciennes in scriptions chalcidienne,. 

Depuis la publication des ,Necrocorinthia, deux trouvailles impor
tantes ont eu lif'u, l'une à Ithaquc, l'autre à Corinthe. 

En 1932, les fouill es an glaiscs d'Ithaque ont mis à jour, à Aetos, un 
abondanL gi ement de poteries protocorinthienncs, OÛ l'on peut suivre 
l'évolution de cette indu tric, de ses débuts à son plein épanoui~sement ; 
et, parmi ces poteries, une sor te de lécythe de forme insolite, décoré d'une 
fri se d'animaux, et qui porte, vers le milieu de sa hauteur, peinte autour 
du col, Cie ga uche à droite, la s i~lature ]{a(),) ÀtxÀÉ;ç 7toiacrE 3. Ce serait 
le premier vase « protoeorinthiell )) signé, s' il ne fallait pas faire, à son 
sujet, les mêmes ré el'ves que pour le vase de Pyrrhos: il s'agit vraisem
blablement d'une imitation locale. « The fabri e and s tyle point to an 
Ithacan workshop, imitating Protocorinthian of the eady seventh cen
tury» (Payne) . Son témoignage, non plus que celui du vase de Pyrrhos, 
ne saurait donc être reLenu dans le débaL qui sc poursuit sur le site des 
ateliers « protocorinthien » proprement dits. 

1. Johansen, fig. 113, p. 171 (photo, d'après Tarbell, Rep. Arch., 3" sér ie, XL [1902], 
p. 1, 1-1,6); far-simi lé chez Ribezzo (R. J. G. J. , III [1920], p. 21,4-21,5, nO 3), qui attribue le 
vase à Cumes. - Discussion chez Tal'bell ct chez Ribczzo (voi r aussi p. 237-24 1) sur la 
fO"me du y. u,' le maintien du digamma ct la forme du gén itif, il faut donner r,uson à 
Buck, Rev. Arch., 1902, p. 47-48. - Sur l'ol' igine béotienne du vase, J ohansen (p . 171) et 
Payne (p. 39, n. 2) sc rangent 11 l'avi. de Furtw:l.nglcr (Aegina [1906], p . 1t77, n. 2). SUI" les 
nombrcus('S ÎJnil a li ons qUf' le succôs dr la potrl'Îe a pl'olocor inlhirn nc » a suscitées en 
Auiquc, en Béo ti e, en Argol id e, à Rhod es, à Cumes ct a ill eurs, voil' Johansen, p . 173-178. 

2. « The C' pigl'aphic cv id c llcc cancels out: wc rnay di scovcr fl'om il whcrc Lh e ul'tist wbo 
painted a pal·ticular vase learnt his alphabet, hut not where he painted the vase» (Payne, 
p. 39). 

3. D'apl'ès une noti ce cl deux photos communiqu ées par H curtl ey, le vase est s ignalé en 
1933 par Karo (Jahrbuch, XLVIlT, col. 235-238 de l'Anzeiger, Cl fig. H ), par P3'y11e (J. 
II. S., LIll , p. 283 cl fig. 9), pal' Blegen (A. J. A., XXXVII, p. 156·157, cl fig. l" p. 30i) 
et par Béquignon (B . C. Il. , LVII , p. 268-269 et fig. 27); le fac-similé de l'inscription pro
curé par IIcurtlcy est donné pal' Karo ct Payne. 
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L'écriture et la langue 1 de l'inscription nous semblent pouvoir êlre 
l'apportées, comme la fahrication même du vase, à Ithaque. 

L'écriture est donnée commf' (( corinthicllne )} par les archéologues qui 
décrivent sommairement le vase d'après la notice de IIeurtl ey. Elle pré
scnte, cn effet, M pour CI, S puis ~ pour l2. Mais l'usage simultané du 
tsadé et de l'iota bri~é caractérisent un grand nombre d'alphabets ar
chaïques, entre autres (pour ne rien dire de Théra et de Mélos) ceux de 
Phlion te, de Corinthe (ave!' Oinoé ct Krommyon) ct de CorcYTe, ceux 
aussi des colonies achéennes ct d Ithaque; e1\ parti!'uli er, l' iota à quatre 
branches est connu à Ithaque ('omme à Corinthe 3. D'autre part, les 
deux E sont notés 1: . Certes, dans les inscriptions céramiques de Co
rinthe, pareille excep tion à l'orthograplle usuellr (1: pour El, B pour 
E, '1) ) n 'est pas absolument sans exemple ' . Mais, à Ithaque comme dans 
tous les établissements achéens, la nolation de E, 't) par 1: est, au con
traire, la règle 6 . 

L'ouverture de ë rn li dans 7toGG€ (peut-être favorisée par la po ition 
de ë après voyelle) 6 n 'a jusqu'ici de parallèle qu'en éléen 7. On a montré 
ailleurs 8 que, pour Sicyone, pareille prononciation de ë n 'es t pas établie; 
l'alphabet, au res te, exclurait aus~ i bien Sicyone qu'Olympie comme 
patrie de KallikUas. Rien donc, dans l'ouverture de e, qui fasse pencher 
pour Corinthe plutôt que pour Ithaque. Rien, non plus, dans la chut e du 
digamma intervocalique (*7tO(f 'IjCIE), qui a pu in tervenir également tôt ici et 

1. P. Krelschmer, Clol/Il, XXIV [1936], p . 63, signnlel'insrr iplion en souli gnant la chut e 
du f , l 'absencr d'augment oll'ouverlure de 1) en ëi dans no(ë(crE, mais sans pOSOt' la q ues lion 
d e l'origin~ dialeclale du texte. 

2. Sur la coexistencr d,'s deux fnJ"mes rn oorinlhi"n, voir plus bas, noi r 3, p. 106. Il est 
vraisemblable qu'clll's onl cOl'xi,lé au"i dans d'autres alphabets , pOUl' lesquels nous 
n'avons pas l 'équival('nt de noir!' tlocum"nlation, richr pl variél\ l;ur Corinthe-. 

3. AUlant, du moins, que le traré malhabile des lettres le laisse a ppa raitre sur nos ùeux 
scul es inscriptions archaïqùe, d'IthaqUl , 1. Cl, IX', 653 : TO~ [h 'JEpono[oi], cl 655 : 

H~AI>OM · 
4. . ur une des lablette. VO!iWR du pogéidon ion : ' Acron6ôopoç 1: rt B civÉOlËXE] (1. C.l, 

IV, 225; Icclu l'e assuré,·, d. J>ayn(', J. Il. S., LI\' [193/.], p . 170. n. 20) ; sur ùeux mélopes 
d e Thermos : V\O=lâ~1::1X XÛ.{OToV; 1. C.2, IX', 86. 1), ~AP. TI:M (Xap[,]nç; 
ibid. , 86. 2; ma.is ici ln forlne cc oC'ciùcntalr » du X dénonec nSSl~Z un peintre étranger Ù 

Cor inthe, voi,' plus bas, p. 113) ; au 10lal, ex trêmen",nl peu d't'xcmp!c's, en regard des 50 à 
60 lablettes volivrs du Poséidon ion, el de s 40 à 50 va"", où l' f"mplo i de B pOUl' E, '1 es t cons

tanl. (Le vase tr'ouvé à Corinlhe ri portant ,url'anse 1: YI< l'l: , publié pal' Powell , A. J. A., 
VII [t903), p. 28-29, est-il roriulhi"n?) 

5. 1 . Cl, IX' , 653 : !kl: ' 1:[ no Jl:cr[ IXV 1. - Dans 1" groupe corinthien même, 1: s'emploie 
pour E, '1 à PJùiontr, pour E à Cléones. 

6. Une voyeUr (E, t, Et, 0' 1101 éllumt'nt' {'X('I'(':C en attique UIl I' act ion ouvranle sur *ll iss u 
d e - Ci cl qui revieut à Ci (yEvÉëi, xIXpéir.x, gén. ciÀ1)OEfaÇ, EÙVO(CXÇ : Srhwyzel" , Cr. Cr., l', 
p. 187-189). Une YOY"lIe (E', 0' n .. tamnll·n l) (·xI ... ,·e f'n éléen une ac tion ouvrante sur il 
qui passe à a (optatif 3" 1'1. -ElIXV, -O'IX'/ : Ué/anges Ernolll [19!,O], p. 226 ct n. 2). 

7 . Bechtel, Cr. Dial., II, p. 829; Thumb, llandburh, 12, r. 239. Pput-êü'p y a-l-il, rn 
dorien de Crèle ausRi, de. indic ... d'une prononciation ouverle de il (Krelschmcr, Clol/a, 
XII, p. 184). 

8. R. É. A., XLV [1943J, p. 191-193. 
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là 1. Si l 'ab enee d 'augment n 'est pas un simple lapsus , ('Ii<' ne 'expliqu (' 
que comme un e insoli te « élégance »2 ; il Y a d 'a ill eurs quelque ch o~e de 
plaisan t dans cett e association d ' une fOJ'm(' poétique, témoignant de pré
tentions littéraires, ct d 'une prononcit>tion provinciale, naïvement 
notéc. 

La finale - xÀÉii, adm('t deux interprélalions. Ou bien il s'agit de 
-ûÉf'I)C;, avec chute du f int('rvoealique, ct oUverture de '1) en a (qui ne 
sc contrac te pas avec E précédent) 3; c'es t l 'explication que nous préfé
rons, parce qu' cll(' ée iair'c à la (ois ct pareillement 1tolacrE et -x),É(iç . -

Ou bien il s'agirait de la final e d'hypocoristique -Éac; : l('s noms en 
-xÀÉf"ljC; avaient, on le sait, des doublets famili ers en -û,OC; et en 
-xÀÉi " ces derni er trè. fréquen Ls ('n thessali en, bien connus auss i en 
béotien, en'phoeidien, en Ionien, en éto!irn 4. Celte ~eeonde interpréta 
tion, dans la mesure où cll e nous oriente vers la Grèce du ord-Ouest, 
nous inrlinelait plutôt rnrore ver Ithaque que wrs Corinthe. 1ais ell e 
amènerait aussi à eonfron ler avee notre J{Cl (Àj), txÀÉaç l' in eription de 
J' H érakl ès Benaki : hË pClX(À)É,xç, dont l' origine pose des probièmes non 
r ésolu s 5. 

Alphabet e t dialecte ren dent,' au total , l'attl'ibu tion de Kallikl C:as à 

1. Pour Corinlhe, Berht el, II , p. 218-2 19, ct Thumb2, l , 1'.129·130; voir a uss i plus bas, 
note 2, p. L08. - Pour le groupe achéen, il faut tenir rompte de la pauvreté de nos données 
(Beehte!, II , p. 872; Thumh2, l , p. 232); le seu l eXl'mple de f intervocalique eonse"\'é 
figure d ans la dédicace m élrique Schw., 1,30 (Cépha llén ie, v, c s i ~e"') ; à I thaq uc, dans 
l' inscript ion 1. C.I, IX' , 336, les r"st i tulions [/u]Epo7to[ol] ct É[7t6JËcr[o:v), qui a ltes te
ra i"nt la chutc de f et la réduction subséquen te de 0' à 0 en hi a tu s, ne l'cuvent passer pour 
s Îlres, étan t donné l'état de la pitrre. 

2. J(rr ls('hmr J'sr d em a nde R' il1H's'agitpas d 'und éhuld'hC"xanlè 1n':-vv 1 __ 1_1,,1 ... 
11 rnul, il lout le moins, cons icl r "(' I' la forn)(' Ra ll S a ugm(,l1l comnw un h01néri smr. 

3. *-xÀÉf1)ç > *- 'ùÉfaç > -*xÀwç, ou *-xÀÉf1) ç > *-xÀÉ1), > -*XÀÉaç. ur la non-co n
tmct ion de Ea , cf. ·Buck2, p. 36. 

lL Buck2 , p . 121; Bccht el , T, p. 170,269, TT , p. 24, 59, 117 ; Thumh2, r, p. 279, 296,309. 
G'est ai ns i qu 'o n rencontre le nom de K o:n,xHëitç io Gonnoi ct il La"i sa (Pélnsgiotide), il 
l'harsa l,' (Thessal iotide), à Thèbes e t à Ha los (Phthiotide), io Lil nia (P looeide), ctc. 

5. Statuette d'Héraklès en l'''onze, d,' pro\'('nallc,' inconnue, publiéc par II. Pa)",c 
(J. Il. S., LIV [ 1934J, p. 163-171.), qui c"oit pouvoir la ùater, aYC(' une ,'xtrème p"érision, 
de 480 ou d rs d (> ux ou trois nnné.', qui précèdent. • ur la r.:.cc int,'rn.' de la j amlle gnueh c 
a été inrisé clans Je bl'onzf>, dl' droite à ga uehr, d'uJl çi seau malndroil, 1" nonl du héros 
r"p" osenI 6 : "~po:x(À)wç (omis, ion du lambda ; Ou hypocori s tiquo ' IIpo:xlëitç à côté dc 
"Hpo:xoç, 'Ilpa"wv , commc n ,o:u"lëitç à cÔté de r),o:vxoç, r),o:v"wv, r tc.?) ~c" itu,'o : $ 
p our cr, E pOUT' E, mais B pOlll' "t') ; ('CUf' dCl'niPI'(' 1(' lll'(' oriC'l11r soit v r l'S .\réga l'r, so it V(\I'S 

le g"oup" ro,'i~l hi rn : Cor inl]w (av,'c Oinoé et Kl'Ommyon), C1601ws, COI'Cyrl'. A Cléonrs 
(1. Cl, TV, 1607, ~vcc f~c-similr = Se hw., 129 ), B 110te 1) et E note E (Illai s cr es t encore 
M) i à Cor inthr, l 'rmploi u{'{' id l'll trJ d(' E pOlll' E ('s t lI'ès f3l'(, nu tC'mps où s'elnplo ic rn<,O l'C 

le t sa dé (inscriplions céram iques; voir note 4, p. 104). B ap paraît ,'ncor" a u tl'mps où s"' m

ploie d éjà le s igma (Mc"iu, 2~ = S,·hw. , 126 a), avec la double vale",' d l' E, 1) , pui s il di>
paraît a l! profit de E (1. v. O., 253); s i no trc texte "st cor inthi cn, il se s itu ('ra it dans cette 
période de·transitioJl. :\rai s, tnt-ml' si (,'('st UII Corinthien qui a gravé l" nom d'IIérnklè!' SUl' 

la sta tu r lt r dont il éta it l 'autrUI" ou If' propl'iétnirc', ou l l~ dédil..'ant, ('t :-;i, pal' s UÎtr, tBpcx
xHëX ç sc h 'ouve attesté à Corint ]w à côté de la formc 'IIpo:x),ljç (SI'ul •. eonn ue par (es 
vases, VOl l' no l e 2, p. 108), il n't'Il l'ésullc nulle pré!,omption pal'licuJièl'c en CaveU!' du ca· 
rac térc cO"inlhi"1I du nom KO:À)"x),Éaç. 
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I thaque au moins aussi probable que son attribution à Corinthe. L'ar
chéologie, si elle confirme le jugement de Payne, doit faire pencher net 
t ement la balance en favl'ur d'Ithaque. 

Vers le même moment, les fouilles américaines du quartier des potiers 
à Corinthe metlaicnt à jour, au milieu d'un amas de débris céramiques , 
deux fragments d'un grand skyphos inscrÎl de style pro tocorinthien géo
métrique 1. Agnes Newhall Stillwell les publiait dès 1933 2• Les let tre 
sont incisées, non peintes; mais l'Iles sont si ncttps, écrit l 'éditeur , qu 'il 
semble qu' il y ail eu nouYl'lle cuisson après incision: l ' inscription serail , 
à très peu près, contemporaine du vase. L'écriture, t racée de gauche à 
droite, es t soignée et régulière; l'alphabet est corinlhi rn, avec ~ pour t 3 , 

M pour cr, B pour E et pour '1), X pour Z, C pour y, " pour À, etc. Le texte 
se présen te ainsi <1 : 

(a) ---J J!:ÙiVT~Ç: XlXt[-
-;- --]xÉiiç: ' Avyrlptoç[ --

1. Dans l" débal : ur le s i tt' de, a teli"rs protoeorinlhicn., le li('u mêm!' de celle découverte 
a plus de poids que le ('aractè ... , t'or inthitn de l'inscription. 

2. "1. J. A., XX. "\'II, p. ';05"1;10 (photo, p. 606). T,'xLc s igllalé par P. I<retsehm,'r (avec 
qut'lquI's brèves rl'l1larqut's) ùans mot/a, X XIV (1936J, p. 62-63. - Un troi s ième tesson (c) 
provenant d'un aulre skypho. ",scrit, 1 d 'une main diITérl'nte, l'st p ubli é (avec photo) 
p. 607 ; il ne suhsiste dt, l'inscriplion, lrarec de gauI'he il d"oile ('n a lphabet corinthien , q ue 
les q uelques lt'Ilres - - JÀEO<r[ - - ; s'i l s'agi l d'un nom propre, cc n'en peul êlre la fin 
(-ÀÉw C; ('s t ioni('ll-auÎqu(' !), Juais on Pt'ut imaginer lin c{'rt.!in nombre d(' res litutions : 
K]ÀEO<r[Oévë:ç, K]>,f6<r[ -rpa-roç, " l,·. 

3. C'est , il Corinthe, la forme la plus an,' ienne ùe c!'l te lc\lrt, . Dans l 'ensemble d'inserip-
1 ions SUI' va.cs rass('lIlLlé pa, Pa~·nt· (.\'eerocor., p. IGI-169, 11°8 2-7[.) el appartenant a ux 
trois groupf"S CI: early rorinthiau _, fi' midùlc f'orinthian li, a latf" corinth ian 1 J (que Payne date 
respectivement de 625-600, 600"575 ct 575-550), la réparlition 1l('S d iverses fO"mes de , sc 
présente comme sui t : 

~ ~ S < 
Earl y Cor. :!~ 1 (nO 2) 
;lIi ddJe Cor. ') ~ 1 (nO 18) _J 

Late Cor. l ;; (nOI :U; , 25, fiG 27 1 (nO 60) 
32, 3", 36) 

Il c l fréquent qu'un n\rUll' vale pré:->.rnlt· ùeux Iornlc~ clifTércut{'s : 

~ e t S : n08 2 (l'arly 1'0".) ; 37, 38, 39, 46, !t8, 61, 62, 67 (laIe cor. 1) ; 
~ et ~ : nO 25 (lall' (·ur. 1) ; 

~ el S: n O 3[. (laIe Cor. 1) ; 
~ et 1 : nO' Ilt,17 (midùlt· ('or.); 68 (late cor . 1), 

vo ire trois forn\c:->. : 

~ , ~ f'l S : nO 6ti (lalr I·ur. 1); 

~ , S l'l < : nO 60 lall' cor . J). 

2 (u0811., 17) 
3 (1l08!t9, 67, 

68) 

Dl' pJ u~, une val'ial1ll' obli'lu,' lit l'iota r('c tilignj' a ppal'ait !'o ur une hydrie ÙU Jlli lil'u du 

v. c s iècle (nO 50) da", + 0 PO.... (Xop~, ' . 
4. Dans lf"s ùeux fragnwntl', ves tigrs d'uur ligne· a u-d('ssu~ Ùt la pl'CDl i è l'c qui nous Pl:il 

('onservér, - Fragrllcnl (a) : à la dl'ruièr{' lignr, après xcu, anlOrCf' d'unr lettre qui peut 
ê tre À, IL, v ou <r. FI'(I!(m('ul (b) : Il prh Ir so('ond E dt, ]TEÀE, a morce d 'unc aulre lellre 
(bas d'un hasll' vrrlicalt') ; avaul ÀO(, parti,' inférieure d'une haste verlicale qui ne peut 
g uère appartenir qu'à tUl li : lil'!' NÀO, oU ]v(À)Àoç. 
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--}WflOç ; ~OY.ÀEÇ ; ]--
- -J XW)~Ç; , r\ fLuv't"aç [ --
- - l'rot I\I aÀÉQ ô; Xal[ - -

(h) ---]'tEÀe[-
---]ÀOç;X[- -
- - ]XalpW.[ --

Il paraîL s' agir d'une dédicace eo ll rrLive 1. Sur le noms de celte lisLe 2, 

aux quelques observations de l'éditeur rt de P. Krel ebmer, on peuL 
ajouter la remarque suivante. On n 'aperçoiL guère, pour ... ]auflOç 
d'autrr res tituLi on pos~ ible qu e [hepfL]auflOç, r eposant sur • ' EPfLO:f
flOÇ, nom tbéophore dérivé d' une forme *' Epp.affoç du nom d ' IIer
mès 3. Un texte de loi de GorLyne (ve sièel e) 4 et une série d'épitaphes 
lhessaliennes (IVe-Ue siècle) 5 nous font eonnaîlre la forme 'EWa(f)oç ; 
le doublet à gémina Lion expressive 6 *'Epp.affoç est méconnu depuis un 
Liers de sièclr dans l'épiLaphe lariséenne du ne siècle: TIou't"c1.Àa 1 'AV-rl 
xpa-rElëJ.. l 'Epp.aûou I.00,MU, où Kern (J. G.l, IX" 716; su ivi par 
Sehwyzer: 584. 21) lil 'Epp.o:fou, en place de 'EpfLaûou que lisaiL Lolling 
(suivi par Fick : G. D. 1. , 1300, cl par HoiImann 7) ; la reproduction de 
l'estampage, fournie par Kcrn, n'infirme pas la lecture de Loll ing; 
d'autre parl, le uffixe -lQç ne s 'explique pas dans "EpfLalOç, nom 
divin 8, alors que 'Epp.auoç 'explique aisément à partir de • 'EPfLcxffoç. 

1. So i t à une d ivini 1 é, soi t 11 Un!' P~">otllle ; dans ~r dernier cas, "approrhrr tr vase d'Ainèta 
(Pnynr, p. 162, nQ 5). A la dernièr<" lig'w d .. (a), "Ot a plus de chanres d'êlt·p un nominatif 
pturi l' I (.0\) qu'un datif singul irr (TO t). • 

2. Dans le fragment (b), -.Û,E- prut """a..tenir soi l au premir,' trrmr (T·~l.E-, TEAE-, 
TEAECH -) , so i t a u second terme' (-.. Él."lJç) d ' un romposé; Xatp!Cx[ ... prut êt re a uss i bi en 
Xatp!Cx[ôiXç] que Xatpiii[çj. Dans Ir r.'agm(·nt (a) , -xiaç a ppar li en t à l' un des nomb .. eux 
hypoco" istiqu rs comme 'ApxÉiXç, r),avxG:ç, AvxG:ç, NtxG:ç , r lr. 

3. SU"les noms théophot'es en - LOÇ , voir Fdl.nkPl, Pauly-yVissowa, XYI" [1935], 164.0 . 
Su,, h's fo.-nws du nom d'IIr .. mès, ,"oi,' notammenl Pauly-\Vissowa, Ylltt [1912], 738; Boi
saeq, Die!. étym. , p. 282, n. 3 ; K. Meisl.r, JJom . Huns/spraehe [19211, p. '15', rt 251, ; Lidd rll
SCOlt , S. U . ; M. P. Til"on, Cese". der gr. Religion, 1 [191.1], p. /, 74 ri n . 3. Sru ls Irs ou""agcs 
qui sr réfèrenl, dirpclrmpnl ou indir'('('lrnwll t, aux publi rat ions d'inscl' iptions thessa li ennes 
anté"i,'ul'rs il 1908 font é tat dr la fO"me 'Ep!-,-avoç, écartée pa,' Korn dans l1' s J . C. (vo ir 
ci-dessous). - ur l 'é tymologir, pri,e de pos ilion nette rhez Nilsson. 

4. chw. , 179 (t : [ ... bvv!-,-al~ovTa TOV] 'AnÉl.).ova xal "~" ' AOav 1 aliiv xexl .. av 'Ep
!-,-aov . . . (1. 2-3). 

5. Au tomo JXlI [1908] des J . G., une quinza ine d'exemplrs du datif 'Ep!-'-étov XOovlov 
il La/'i s:' ( I V Il siècle: 7 10, 715; Ill e l'iè(' l(\ : 638, (,!)5, 698, 70S, 88 1 b j ,, 0 ~ièeh, : 725 ; aulJ'C's 

r xrmplr s non datés : 687, 8"8, 903, 999 Ù 1003) 'et d 'aul,'cs 11 C"annon cn P illnsgiotide 
(l.71), il T .. i ldw rn IIest iéo lid r (307 : 'v· s ièd r), à Phalanna ('n P" .... hébie ('l266). Des 
eXl'mplcs nouvea ux sont apporlés pal' di ve"srs publiea tions plus l'é("rnL!'s. 

fi, Sur la gém ination dnns ) f'l'i hyp0l'or ist iqu es, voir Frnnkrl , Pauly-vVissowa, XVIll 
[1935], 16/.0-16/.2, ('n pa,·tieuli<T 1641 (sur -f f -); d. aus,i chwyzr", ]', p. 22/" Exrmples: 
Ihrss. 'Al.diX" Io.Eua ç (dr . ' Al.Éf fiç, *JO,{fTaç, hYPocol"isliqu('s df' composés Ir)s que 
*'Al.Éfa,ôpoç, *Jo'Éfavôpoç : B.'cht .. I, ), p. 138), r rôl. (IIi érapylllu) <Pailoç (de* <Pétffoç : 
Bre hlr l, IIisl. Persollennamen , p. 436), ('tr. 

7. Mais, s i HoITmann (Cr . Dial., II [1893], p. 33, nO 36) écr il birn 'Ep!-,-auov XOov{ov, il sc 
méprend (p. 437, § 164) su .' l' interprétation Cl ('xplique thess. 'A).ivëiç par * 'Al.ifyiXç, 
'Ep!-,-avoç pa,' * 'Ep!-,-afyoç. 

8. La ré,'i: .. ;jon dt· l{rrn (1 C'x ('ctypo Phili il), dans 1. G.I, IXII, 695 (Lari::;n, nl C sièd('), il 

fail di .par:tÎl '·c la fauss(' lrrture 'Ep!-,-alov XOO'i !OV (C. D. J. , 357; Ho ITm ann d'nill(·urs y 
voyail un la psu, pou,' 'Ep!-,-a(u)ov) r t a rétahli 'Ep!-,-o.ov. - (;"pr-ndan l, 1\:ol"n réintrodui
sai t 'Ep!-,-alov aill eurs, dans sa cOlTcc lion du tex te 71 6. 
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Sur 'EPfl-Cl(Y)OC; (sans gémination) repose le nom théophore 'Ep{J.Cl(Y)lOÇ 1 ; 

sur *'EPfl-ClYYOÇ ('EpfI-!Xuoç, Larisa), le nom théophore *'EpfI-!Xfftoç (CEp_ 
fI-!XUlOÇ) dont notre texte nous paraît fourmI' le premier exemple. 
- Il n'est pas sûr, d'aillrurs, que le digamma du texte continue direc
tement l'ancien groupe -YY-; * 'EPfl-ClYYtoc; est devenu * 'Epp.O:UftOç, puis 
sans doute * 'EPfl-ŒUtoÇ : dans notre in~cription déjà, :EoxÀËç (de 
*1:lifox)'<\Y'I)C; ou *:EwfOxÀÉf'I),) a perdu ses digammas intervocaliques, ' et 
les hiatus résultan ts ont été résolus par des con tractions 2. Mais" après 
une diphtonguc en -u rn hiatus à l'intérieur d'un mot, un f de transi
tion devait se prononcer et a été souvent noté 3 ; cettc notation, il est 
vrai, est loin d 'être constante: clic ne figurc pas, par exemple, dans 
EùOCnàç ; au re~te, la succession de trois voyelles en hiatu dans 'EPfI-!XUlOC; 
pourrait expliquer ici, s'il en était besoin , cette différence . 

On sait qur, dans Ir groupe dialec tal corinthien 4 (Oinoé 5, Si yone 6, 

Corinthc; colonies 7), l'anciennr diphtongue ou s'est, par assimilation, 
assez tôt réduÏlr à un 6 fermé pour que, plus de deux siècles avant l'in
troduction de l'écriture ionirnnr, la graphie ou ait pu noter un 6 fermé 
résultant de contraction (0 + 0) ou d'allongemf'nt compensatoire. ous 
voudrions marquer ici , en rxaminant les rares exemples archaïques pro
prcment corinthirllS, qu'il a, repen dant, toujours existé à Corinthe, 
pour noter cct 6 fermé, des flottements entre 0 ct ou 8. - Inscriptions 

1. Ainsi que le g"oupe dcs noms lho,s. 'Ep fLCX iouv (Lar isa) , I.>éol. ' EpfLcx,wvôëXç (Ak"ai
phia), elc . (Beehlel, TIisl. Personenllamen, p. 163). 

2. Sur le y cn co,·intll i.n, B,'chlel, II, p. 217221; Thuml.>2, I, p. 129-130. Su,, les vaSeS 
corinlhiens, f intrfvoraliqut' {'st prC'!"iqup auss i sou\,("nl omis ({ur noté; a in s i , pour s'en 
tcnir au recueil de Pn~'IH' : TpoY{),oç (1'.), mais TpolÀoç (20); Y,éÀü-Yoç (4) c l AëXYo'ltT6. 
ÀEfLoç (39) , mais Mm'(),)ü-ç (~), IIpo·w,.{).aç (27), [ ... ] (l'{ÀëXç (58), Aü-MfLaç (59) ; à côlé 
d,' form es à y ('on,crvo (,urloul cnlr .. ,·oy,·lles d,' liml,,"'s r1iITércnls) : 'AÀx,v6YëX (2), 
Arf(;:ç (6, 7, 8, 9, 13, 35, 43), /l,ôcx{!ov ~ 8), 'OpCfôv (27), l", noms en ·XÀijç présenlent 
toujours amuissemenl pl contraction, h"ipcxl<ÀËç (2, 4, 8), '''('lt)'ltoXÀËç (13), à quoi il 
faut ajouter mainlellantl" ,ignature du polier 'EXEXÀÊÇ (, 1. J. A., XXX\' (1931), p. 10) ; 
etc. L'Î ncrrtilu(](' df'~ datations art'hi·ologiqu('s, la variahilité drs orthogl'uphes d'un 
peintre à l'autre ri, rlu.·z un Inf~mf' p.·inlrf', tl'ùn mot à un aulJ'(', f'nfin le fai l qu 'il s'agit ici 
uniquement de noms propl'es, 1'('I!!1 vain loul eITort li ,'lass('n1<'lI t du·onologique. 

3 . Su,, les vases corinlhiell' : EüYcxpxoç (PaYll(', nO (12), [ .. ]Vfôv (nO 59). Voir R. É . A ., 
XL V, p. 1%, n. 7. 

ft. Pa s d'cxcmrlt' j'''qll'j"i plltl!' Phliolltc. Dans J. G.I, IV, 439, s'il faut lire TOO'tO'Ç 
(fl'agn1C"l1l a), il s'agit, c'n lout ('as, élymolog iqu (,lnc'nl, <l'une diphtongu e ou)' on nI" saiL s'il 

faut li,·,' dans 1" fJ'!'gnwnt (h) TOV h6P90v ou T5ç h6P9oç ('I/'eus. pl. avec notal ion ô de la 

longue). Les nOllveallx fragnl/'nts publié, pal' R. L. Sel'anton (/f"p'/,;lL, V [1936), p. 235. 
:!46} n 'aprOI'lent ,'il'Il à ('('~ log.lrd. {On Holl'ra en passant qUf', dan~ le nO 8 de Scranton, il 
n'cs t nul hosoin d" "oup"" ... Jv 'ltpOTCX (l'r ... ot <If' dénonccr (p. 238) «an ioni" [o,'cc at 
wOl'k in thi s rC'ginll ; il sumt dl' ('ouper .. ]'V 1tpO 'ftiç[ ... pOUl' tl'OUV('I' du dOI·jen). - Pas 
d 'exemple non plus, jusqu'ici, l)(Iu,' CléoIl"'. - Il n'ost donc pa, étahli 'lue' la g""phic ou ait 
apparU'uu a ux (h·ux villes t'orinlhit'lllU'S dcs ('oJlfins argi('n~. 

5. J. G.l, IV, 414 = Sch"., 125. 1 : .lpO'lto),ov T6ôE (l'iifLcx. 
6. VoirR. É. A., XLV, p . 193. 
7. Exemples il Cor('yrr (n C ,ièd,'; épitaplH's : S,·hw., 133. 1; 133. 2; 134 ), à Leucad e 

(dédicace: Sehw., 1It3), il Akrai (vC s. ; épitaphe: Schw., 146). 

8. La graphie 0 sc l'('neontl'(' il Cléone. (Schw., 129 : ci'lt' !cxpa oalLOTEÀÉO,), peut-être à 
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lapidaùes 1 : ;S;evoÀÀOl! (épitaphe, VIe Ive siècle: Meritt, 28); ... âJVEXIX 

'roG 7to[ÀÉp.ou (Olympie, dédicace métrique non antérieure à 457 : 
1. P. O., 253)2; exemples contraires: ... lcnp&:ro 'rD G:ip.[o: (épitaphe 
archaïque: Meritt, 61) ; ... &cr'ru Kopl'/IJo (Salamine, épitap'he métrique, 
non antérieure à 480: chw., 126) 3. - Bronzes inscrits 4 (l'attribution à 
Corinthe n'est sûre pour aucun ) : [llto], 'OÀup.7tiou (Olympie, pointe 
de lance: J. P . O., 699)5; "Ap.ov :Eo'loou Bo~crovt (greJ1oui~ l c du musée 

de Berlin : J. G.I, IV, 357)6; rxemple contraire: 'rO 6,tO, Èp.t (Olympie, 
casque: Johrbuch, LVI [1941], p. 79 t fig. 44-45) 7. - Jnscriptions céra

miques. Aucun exemple de ou 8;. exemples contraire 9 : .; .]ip.O ip.{ 
(tablette votive gravée du Poséidonion: J. G.I, IV, 326) 10; 7t0'r' afo, (indi
cations de pose gravées avan t cuisson sur les chéneaux de Calydon: 
J. G.2, IX', 152) 11; notre texte apporte un troi ième exemple avec le 
génitif ~IO:À~Ç> o. 

Notre inscription ne présente pas d'ë long secondaire (corinthien 1: ). 

PhJiont~ (1. C.l , IV, 439 b: '[~ç hop Ç>oç? L~rturr pc· u , ûre, voi,' ei-desSl", n. 4), à Anacto
l'ion a uss i ( r hw., 'l40 : -riiç O:,)'ro yàç ). 

1. Br nvoi , pOUl' les pi erl'es trouvées il Corinthe, à B. D. Mel'i Il, Corin/h, VIII' [1931J; 
les t~xtes 28 r t 61 sont en écrilure corinthù'nnc archaïque avec B pour € (28), M pour G (6 t ). 

2. Dédicacc de la Iiguc lacédémoni enne (Pausanias, V, 10, 4. ) ; sous le derni er vers, ves
tiges d'une mention des Corinthi ens : .. . 1 KO~[LVO].[ .... Ni l'alphabet (qui es t du type orien
tal : X pour X) ni le di alecte (gén. sg. -ou ) ne sontlaconiens ; la graphi e ou a fa il a Uribuer 
la gravure du lexte il un Corinthien (Kirchhoff) . Mai s il ne subs is te aucun e parti cul arito 
caracléri s tique de l'ancien alphabet corinlhien : l' iola es t rec liligne (Il, € es t noté E, E' 

(dans €XE' ) es t nolô El ; il n 'y a pa de ;; cl ans le fr agm ent conSCl'v6. 
3. :f:cri ture : & pour €, 1 pour', M pour G , Ç> corri gé r n ~ . 
li. On n e saura i t tenir comple ici clu sl r ig ile du B"iti , h Museum (VO s iècle : J. C.l, IV, 355) 

pOrlant le nom de K<x (À),(GTpnoç 1 t,.,oôwpou Kolp(VOIOÇ, pui . que l 'oméga y dénonce 
l'influence de l'orthographe ionienne, et que l'écriture n(': présente aucull r caractél'i s tiquc 
corinlhi C' nn c . 

5. Attribution Ù Corinthe (Kil'chhofl) il cause de l 'ucl' iture (M pour G) ct de l'orlhogl'aphe 
(-ou pOUl' 0 fermÔ). L' iota es t rectili gne. L' inscription pourra it auss i bien provenir cle Si
cyone, de Co,'ey,'e ou d 'ailleurs . 

6. Attribution à Corinthe (Frll.nkel) il cause de la forme parliculi ère /'1 du ~ , dont on 
connait quelques exemples en pays corinthien (1. GI, IV, 354 : feuill e d 'or provenanl, 
di t-on, de Corinthe; cra tère corinthien de Caere : Payn e, N ecrocor., p. 168, n O 65 ; épi Lapho 
d 'Anaetorion, ,,0 s iècle : Schw" !f.0). auss i bien qu'à Sélinonte ou à Mélos . Mais l 'écriture ne 
présente a ucune autre ea ractél' is tique corinthienne : 1 pour " ~ poUl' G. 

7. Écriture de type cOI'inthi en : S pour " M pOUl' U, E pour €I (dj.l.l); pourrait aussi 
app~'tenir, pa r exemple, à Phlionte. 

8. Da ns fovç (Payne, p. 16 1, nO 4.) c t dans Ç> pOU7t<Oç (p. 169, nO 70), il semble qu'il 
s'ag issC' d 'une ancienne diphlongue ou. 

9. On Il e saura it tenir complc ici de la borne de Calydon 'A7t6),ovoç A<xcppië (1 . C.2 , 
IX', 149). qui n'es t pas co l'Înlhi cnnc, ma is éloli enne (voir p. 113). 

'10. Écriture corinlhi enne archaïque (de droi te il gauche) : 1: pour E' (dj.l.'), ~ pour ,. 
11. Dé oration céramique corinthienne de l'Artémi s ion de Ca lydon ; marqu e de la place 

des r hénc'l ux SUI' les façaùes oues t ' (7to .. ' €G7tÉpiiç) et es l (7to'[' ~foç; eonll'aetion de 

*~f60ç : hom o "'oiiç) . Ces inscr iptions (fig. 37 il 40 dans le ra ppol·t de F. Poulsen et K. Bho
ma in. : 1(. n. l'ill . Selslr. , ffi .vl . (il. M elid., XIV-3, 19n ) sont en alphabet corinthien: & 
pOIII' €, 1 l'OUI", M l'OUI' G . 
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Cependant, dans Ir nom qui sc termine par ... ]XÀlèiç, comme dans le 
XaptxÀ1Sïiç du vasc d'Ainé ta (vue siècle) 1, il ne faut sans dou te pas voir 
un dérivé d'hypocoristique en -xÀoç 2, mais un nom cn -xÀ!ôioïiç « 'est la 
seule forme usitée cn grrc) 3, avrc notation accidentelle 4 par t dc l'ë très 
fcrmé issu dr la diphtongur ei; 'lutres eXl'mples : cI>tStac; sur un aryball e 
corinthien du Vie siècle 5, IIoTtoŒ'1 sur drux tablrll cs votiyes du Poséi
don ion 6, i[Lt dans l'épilaphe de Patroklès à Krommyon 7 , 

L' éditeur dalr Ir skyphos du froisième quart du VIlle sièclr ; n i l'écri
ture ni la langur du tcxte n'y contredisrnt, mais l'une et l'autre s'ac
commoderaient aussi bien d'un!' date sensiblement plu basse, Il n'e t 
d'ailleurs pas absolument ceI'ta n que l'inscription soit contemporaine 
du vasr , Si elle datc vraimrnt du Ville siècle, c'est non sculement le 
plus ancien lexte cori nlhirn, mais encore, avec les vaSC$ géométriques 
inscrits dc l' I1ymeLle 8, Iln des prrmiers documents sur l 'alphabct grec 9. 

IV 

NOTE SUR L'ALPHABET ÉTOLIEN ARCIIAÏQUE 

L' É tolie est, à ce jour, une des régions dc la Grèce les plus pauvres cn 
t extes antérieurs au Ille siècle. En particulier, on n'y a trouvé qu'un t rès 
petit nombre d'inscriptions en écriture préionienne, et il s'en faut que 
toutes soient étolirnnes ; nous y renvoyons dans ce qui suit par leurs 
numéros dans le rccueil de G, Klaffenbach (J. G.2, IX" fasc, 1 : 1932). 

1. Payne, Necroror" p, 162, n Q 5 ct fig. 70 (dessin) ; c'est, selon Payne (p, 287), un des 
plus anciens aryballes propr"ment corinthiens (milieu du VII· siècle), Le rapprochement de 
notre ",]"À1Ilil~ avec Xa.pl"H8il~ est lait par l'éditl'Ur, qui écrit: • 1 is used ror El as 
orten on Corin thian inscriptions l, C'e.t trop dire. 

2, Interprétation prHérée par Krcl«laroer (Gr. l'a.~., p, 36). 

3. Bien entendu, béat. ·x).f8il~ est issu phonétiqUl'ment de ·x).elôil~. 
4, Il faut, ici, envi.ager corome possible une action analogique (au moins graphique) de 

" ensemble des noms en -!8il~. 
5, Payne, Necrocor., p. 164, nO 25, et p. 320-321 : <p~.à~AM (voir p. 106, n . 3) , 
6. J . G.l, IV, 222, 276, :f:erilUl'c archaïque : B pou .. E, ~ pOUl' '. 
7. W . Peek , A. M., LIX [193/,], p. 4',·45, nO 7 : na.TpO"ÀÉO~ l!Jo! (éc"i turr arc haïque : 

B pour E, ~ pour " M pOUl' <T). Mai~, conuue le note 1'6ùiteUl', i l pou .... ai t à la ri gueur s'ag ir 
d 'une orthographe propre à Krommyon : «Ob Verschreibung od,-r rp ichorischc Eigen tum· 
li hke i t vorliegt, Ill"t ûch nicht cntsdll'idrn.» 

8. C. B1cgen, A. J, A ., XX",-VIII [193~], p. 10·28 ct pl. I-lI; ces va,es sont plus anciens 
que le vase protoauique imcrit d., l'agora d'Athènc. que devait publ ier peu après T . L. 
Shear, A. J. A ., XL [1936], p, 193-19'. ct fig. 10. 

9. Sur la date ùe l'introduction de l"alphabet en Grèce, on rappellera les discussions 
qu 'ont publiées le, revues améri"aincs A. J . A., XXXI [I927J, p. 311-328 (Ullman), 
XX",-VII [1933], p. 8·29 (Carp,·ntc .. ), XXXVIII [1934], p. 83·92 (Harland) ct 359-381 
(Ullman); A. J . PI." LVI [1935], p. 5-13 et 29 1·302 (Carpentrr); A. J . A., XLII [1938], 
p. 58·69 (Carpenter), 1~4-125 (Young) et 125-126 (Carpenter), - Les da tations de j'épi
graphie reposent presque toutes, pour le. VIlle, VIl" ct VIe siècles, sur ccl lcs de l'archéologie, 
qui ne sont, on le sait, ni unanimes ni immuables . 
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La plupart, d'ailleur , n'ont été publiées que depuis 1919 : ni pour Lar
feld [3 1914], ni, à plus forte raison, pour Roberts ou Kirchhoff, ne sc 
pose donc encore le problème de l'alphabet étolicn archa'ique, 

Les données en ont à la fois rares et troubles. 
A) Dans la première moitié du VIe siècle, il e t fait appel à l' industrie 

céramique corinlhienne pour la décoration du t emple d'Artémis Laphria 
à Ca lydon. Les chéneaux de terre cuite peintc portrnt, sur leurs partics 
cachécs, des inscriptions (152) gravée, avant cuisson, destinées à fa ci
liter l'a semblage : indi ca tion du côlé (e l, oue. t ) et numéro d'ordre 1 . 

L'écriture (tracée de gauch à droitc) est corinthienne : ~ pour E, 1 pOllr 
l, M pour G. Ces documrnts sont donc à exclure de notre enquête. 

B) Les an tuaires d'Arl émis Laphria à Calydon ct d'Apoll on à Ther
mos , édifiés entre le mili eu du Viie et le mil cu du VIe siècle, étaient l 'un 
ct l'auLre ornés de métopes en terre cuite, peintes et inscrites, dont plu
sieurs ont été retrouvées 2. Les inscription (peinte) donnaient les nom 
des pcrsonnages représenlés. L'écriture ne présente pas partout les 
mêmes caractères. On lit à Calydon : Tl>o~ .. . (Tpot[Àoç], 153); à Ther
mos : \\o=!l:.~1::lX ( X€ÀlO.F~v, 86. 1), ~AP . T~M (Xâp[l}rêç, 86. 2), 
E~P~M (.Ftptç, 86. 3), ·ot-ot- ([<J>]6Àoç, 86. 4), ... t-~ffi ... ([Et]),iO[ula] ou 
[Et)ÀdO[Ula], 86.5). On remarquera: l 'empl oi du t sadé (86.2; 86. 3; 86. 4) 
et de l'iota bri sé (à troi s branches : 153,86.1,86. 3; à cinq branches : 
86. 3) 3 ; la notation de Epar 1:: (86. 1, 86. 2) el, en revan che, celle de '1\ 

ou El par ~ (86. 5) ; en fin et surtout, l'usage concurrent du 1. « orien tal » 
(X : 86.1), et du X. « occidental » (~ : 86. 2) . 

C) Les fragments d' une tabl e d'argile, trouvée sur l 'emplacement 
d'un sanctuaire voi in de Thermos, porLent gravée, ~OUG,po(p-rlo6v, 

l'inscription votive t.~F~ Quv' lHap~lv d.Ç€ (93 et addenda) . Lc tracé est 
malhabile, la lecture malaisée; certaines des lettres sOnt inversée ; 
l'iota paraît rectiligne, et le signe de l'aspiration fermé; le ç est « occi
dental » (X); E est noté par le igne X couché"'. 

D) Un fragment de pithos, trouvé à TherIl1os, porte incisées sept 

1. Cf. p. 109, note 11. Sur les quatorze fragments inscrits s ignalés par F. Poulsen ct 
K. Rhomaio dans leul' rapport préliminaire (IC D. Vid . Selsk., Ilist. fil. flI edd. , XIV, 3 
[1927], p. 23-26), huit seul l'ment sont publiés (se pt dans le Bericltl , un autre p. 81 des 
C.-R. A. J. de 1929), cinq seul Pillent sont r'·p,·oduits photogl'uphjqucmcnt (ng. 37 à 4.0 du 
Bericht). 

2. Po",' le fragment de Calydon, Bericht (voir note pl'éeédentc), p. 22 ct photo ng . 30, 
pl. XXIV. - Pour les trois premier> fragmenIs de Thermos, G. Sot iri ad is, ITPCXX'rtxét , 1899, 

59, puis 'ApX' 'E<p. , 1903, 71 ·96 (et pl. V pOUl" XE).tÔ.Fii"v), puis l. Il (1908] des Anlike 
Denkmiiler (pl. L, 1 ; LIl A 2,3) ; fac-sim. ehez Rœhl (IlIwg. 3 [1907], p. 56.) rl r hez KlaO'en
baeh. - Pourlcs deux d"rnir,'s f.-agmrnts dl' Thel'mos, 'APX' 6El .. r. , II [1~9 '1 6], 187-188; 
pOUl' [(ltjb).oç , fac.-s im. ehez J'l a ffenbaeh. 

3. Soti"iadis avait cru voir l' iola de Xap'~Eç , iota brisé (a à'PtOEtô~ç ,) auquel la typo
graphi e des ITpcxx~,xci donne ll'ois branches, cell e de l' 'E<p'1fLEP(Ç quatre; muis rien n 'en 
apparail dans la flg\,re des Denkmiiler . • Quarta li Ll era nune l'uanui sse uid.tu,· » (Kl affen
bal'h). 

4. Photo r hez Rhomai os, 'APX' 6El .... , VI [1920·1921], 65; fac-similé chez IaafTcnbaeh. 
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le ttres d'interprétation ohst IIr/' 84), eomprrnant à df'UX reprises le 
signe X l. 

E) Borne de grès qui devait m'lrquer, à Calydon, la limite des sanc
tuaires jumeaux d' Apollon ct d' Artémi~ : 'A",ô),o'loç Ao:<pp(o (149). 
Écriture (df' gauche à droite) : tsadé , iota rf'c tiligne 2. 

F) Tablette dr hronzr, trO\lvpr dans les fo ndations du temple d'Apol
lon à Thermos; il subsiste Irs fim de trois lignrs r t, au-df'ssus, les ves
tiges d'une quatrièmr; le trxtf' (91. 1) n'est lisible f't intelligible qu'en 
partie; on y dislinguf' les mots 'OÀUV7:[tJi'.oç \ 1. 3) et epE\l.t~\I (1. 4). 
Écriture (d<, droite à gaud1<') : i'. « oceidental )) (~) , sigma à trois 
branches (~ ) , iota rectiligne (avec, peut -être, une variantc > ?), ~ 

pour E 3. 

G) Pierre funéraire, pays des ' O~tov€ïç; épitaphe métrique gravée, 
dc gauche à droite, autour de la pierre (197, p. 84) : .. . ] ptx.l'laç "tOt aafLtX, 
<p(À€ IIoÀ€[\l.tX!€, 1tov~] O~. Él'ri ture : Z « occidental)) (~ ) , sigma à quatre 
branches ( ~ ), iota rectiligne, ~ pour E et pour -ri 4 . 

H) Dédicace incisée sur un ('ra tère, Artémision de Calydon (150) : 
['Ap"t.x]fL,ooÇ l!ttXpéç. Él'riture (de gauche à droi te) : signe de l'aspi
ration ouvert en haut et en bas, sigma à quatre branches ~,i o ta recti
ligne 6 . 

Ces données nous paraiss<,nt appeler les remarquf's suivantes. 
1. Le problème posé par les métopes inscrites de Thermos a pfusieurs 

aspects 6 . a) R ien ne prouve que nous ayons partout aITaire à des ins
criptions contemporain<,s ùes p<,intures elles-mêmes; certaines ont pu 
être, après coup, soit ajoutées, s )it repeintrs (r t, évrntuell('ment, rema
niées dans leur écri tur(' ou leur ort hographr)7 ; cc qui inviterait à le sup
poser, c'e~t qu'il subsisl<', slIr la métope de Chélidon, des traces de 
lettres évanides qui contrastent av{c la netteté du mol XEÀtaf~'1 et 
pourraient apparteni r à un état plus ancien du monuments. On souhai-

1. On ne connaÏl ce te;"te ~u<, par une transcription d., Sotir iadis, sans rep,·oduction. 
Voir, dans cette Revlle, t. XLV, p. 18'., u. 4. 

2. Photo chez R hnmaios, 'ApX' ÔeÀT., X [1926], 'ltapapT. 39, fig. 14 . 
3. F ac-similé chez Kinflenbadi. 
Il. F ae·s imi l6 (";'I",o<luit pal' K lofTpnbal'h) ebcz Poppadakis, 'ApX' ÔeÀT. , VI [1920-

192t], 'ltapapT. 153, fig. 6. 
5. Photo dans le Dericla (voir n. 1, p. 111), fig. 3, pl. II I. 
6. Je dois à t'oblig""J1('" d,· ~1\1. P. de la Costc-M,·ssclii:,.c el J. Audiat, a u s ujet des mé

topes dc Thermos, tl'utiles édaîl't'i~~l'nwJllti dont j'ai plaisir il le=, rt'ffir lTÎf'1' ici. 
7. Les édi teurs ne précjgCnl pas si lc~ inticriptions (U ll (~ertaine~ d'cn1rc elles) tion t ou non 

pein les avant cui"on (l'om me l'est la décora lion clle-même, s"lon SOliriadis, AnI. Denkm., 
p. 5 du lexte : «dit" Fm'ben wl'rclt,u auC ùen Crisrhcn Borh nic'hl gcbrannlf'n Ton ~ufgc1ra
grn worden sC'i n 1) . Des n'peints inlportallt~ on t été (,olls taté~ sur une' a u moins dps 111élOpeg, 
('clle drg tl'ois dét'Ss('s ussis('s (Sot il'Ï4.ldis, ibid.). 

8. a ' E),tXXtGTa TlVtX LXVY} ôW<VUOUGIV OTt fLETè< Tà ovofLa X. ~1<oÀouOEl 1<a( êi),),Y} 
ÀÉ!;tç . 'ltClp'" Tà VWTa ôk 'Ôjç œ'lti.",v't yUVCl t1<àç ,)1t<XpXOUGtV lX'/Y}, ypafLfLaTwv 'lttOavwç » 
(Sotil'iadis, 'ApX' 'Eop., 1903,91). L", tl'UCCS qui pl'Olollg('J1t à gauche le 110111 de Chélidoll 
n'apparlicnncnt paB nlkcssairrmenl à un autre nlot : a u cas où i l y aurait cu repeint, le 
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terait un examen archéologique des mélopes, orien lé vers cet aspect du 
problème. - b) Rien, llon plus, ne prouve que toules les mélopes soient 
de même date ct de même origine. Les archéologues dislinguent à cet 
égard les « grandes mélopes » (parmi lesquell es celle de Chélidon) cl les 
« pelites métopes» (parmi lesquell es cclle~ d ' Iri s cl des ChariLes)l; ils 
r.onsidèrenl généralement les secondes comme plus récenles que les pre
mières c l. admE'llent volontiers que les premières soient j'œuvre de "él'a

mis tes corinthiens, le econdes d'arti san étoliens 2. - c) A supposrr, 
cnfin, que l'en emble de la décoration céramique, à Thermos comme à 
Calydon, provienne d 'a lel~ers corinthiens, ril'n n 'empêche d'admellrr, 
à Corinthe même, des divergcnces scn sibles en matière d'écriture cl d'or
thographe. On se rappelle les flollements dans la nolalion de E, El, '1}_ 

sur les tablelles vOlive~ du Poséidonion 3; on se rappel le la juxtaposition, 
sur un dE's plu s anciens vases eorinlhiens (l'aryballe d'Ainéta), dl' +
pour 1. (X~ptï.À{oa:ç), :E pour ç (t.€ç{Àoç, IPpoO ... et dl' + pour ~ (glv
fOv) '. Dans le nombre des artisans dl' Corinthe, beaucoup étaient peu 
lettrés; cerlains étaient sans doull' élrangers, el, . ous leur pinceau, ll's 
signes de leurs propres alphabrls pouvaient, à l'occasion, sc sub liluer 
ou r mêlrr aux leures rorinthirllJ\f's 6. - On ne saurai t donc légil ime
menl faire usage de données du grou pe B poùr délerminl'r 1rs carac
tères ùe l'alphabel étolien ; c'rsl, au conlraire, une connai s. anee moins 
lacunaire de ccl alphabl't qui permrllra p!'ut-êlre un jOllr de préciser 
ulill'ment lc problème des méLoprs élolil'nnes. 

2. Si, comme l'aspl'el de la pierrr inviLe à ' le croire, l'inscriplion 
'}\,,6Àovoç A<xq>p{o (E) rsl birn celle d 'unr borne, il rsl haull'menl in
vraisemblable qu'elle ait élé gravér dans un autre alphabcl qul' l'alpha-

non1 pourrai t n'avoir pas é té lracé la sccond(' foiR exactement au même' cndro i t que la pre
mi ère. 

1. Dimensions J'noyennes : Om91 X Om88 X om07 pour les g"andes métopes; Orn85 X 
Orn60 X OmO', pour le s peti tes . 

2. On date géllé"alrmcnt les grand," métopes de l a srconde moitié ÙU VII" siècle: Koch, 
A. iI/. , XXXIX [19J1.], p. 237·256, suivi par pCuhl (Ma lerci ... [1923], § 220, p. 2l9, rt 
§ 53 1, p . f,92) ct par Payne (B. S . .4., XXYJl [ 1925· 1926], 1'.121,-132; NecI'ocor. [1931], 
passim,) . -- So til'Îad i s ava it ~upposé qUI' If'S IH't il rs pouva ient êl J"(·I('s plus all(' i l'nn('~ (An t. 
Denia". , II [1908], p. 6·7 du texte: . ... c ill e R"ihe kl r inrren l'laW'Il ... di .. cillem etwa 
gle ieh1.ciligcn oder wen ig li lt eren Buu ... g,· horl en.) ; Pluhl, a u con tra ir(', It's donne comme 
pills récentrs peut-êtrr (Jllalel'ei ... [1923], p. f,93 : « Auf den klcincn, vi"lIeiehl etwas jüngc
" 1'11 Me topell .... ). S i l'on a supposé qu 'cli cs p"ovi on nent d 'a teliers locaux (a insi Payne, 
Necrocor ., p. 160, à propos de l'inscription Xap[,jnç : K the meto]' helongs to a group 
which i s of loca l wOl'kmanship »), c'est, en g,'and{~ pm'Lil\ à cause drs cararLè,'(.'s parlÎculjf'I's 
d(' l 'ocrilllJ'c; Dlais ccux-c i adm.(·llClll, nous l'avon~ indiqué, d'aull'cs t'xpli caliolls . 

3. Références à J. G.l, iv: IIoTEtô&v écrit trcnte ct une fois avee 1:: , un e Cois avec I::~ 
(231), c inq foi s avec B: (237,238,264,265,277), quatre fois avec B:~ (22ft , 270,271,272), 

deux foi s avec ~ (226, 276). Autres exemples ùe flott ements entre 1:: ct B: : IIElp<XlOOEV 
éc"i l avec B: (329) c t, invcrsemenl, Ép-É éc"i l I:: J'y4 B: (225). 

4. Voir Payne, Necrocor., p. 159 et p. 162 (0° 5). 
5. Celle diver sité d'o"igines, "évéléç pal' lcs variétés de l'écl'iturc, es t frappante pour les 

ateliers « protoeorinthi ens • (voir, plus hnut, III) ; elle sc manifes te ù un moindre degré, 
mais pouvait être att.endue, a priori, pOUl' les ateliers corinthiens cux·mêlncs, 

Re!'. ÉI. allc. 8 
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bet local. Inconsciemment sollicités par le caractère corin tbien des 
décors céramiques inscrits de l'Artémision, Rhomaios, puis Klaffenbach, 
à cause du tsadé, la déclal'pnt écrite pn alphabet corinth ien 1. Il faut, au 
contraire, partir du caraelère évidemment éto!it')\ de ce texte et conclurr 
qu 'au VIle ou au VIe sièclp l'alphabet étolien connaissaiL encore le tsadé. 
On sait 2 qu'en dehors dr Théra, de Mélos (· t dl' la Crète le t adé appar
tient non seulement à certains alphabets « orientaux» (Argolide occiden
ta le, Corinthie ayec Corcyrp pl Leucadr, r l('.), mais à certain alphabets 
« occidentaux» (Achaïr avec Cépha llénil' r t Ithaque, etc.) ; on se rap
pellera, en particulier, qu'rn Phocide unr l'eulr inscription archaïqur 
(dédicace de ]'autel dl' Crissa, VIle siècle: Schw., 316) use t'ncorr du 
t sadé, toutes les au tres Jl(' prés t'Il tant plus que Ir sigma. L'alphabet éto
li en est de type occ idental 3 comme l'alphabet phoeidicn, avec X pour ç 
(tcxte C) ct ~ pour 1. (tr.· tes F, C)! Comme lui, il a connu le t adé 
(texte E), très tôt disparu au profit du sigma (t('xtes F, C). i en Pho
cide ni en Étolie, aucun témoignage sûr n'a encore été recueilli d'une 
forme brisée de l'iota antérieure à l'iota rec tiligne'. Mais, en matière 
d'écritures archaïqucs, l'argumentum ex silentio n'a pas de valeur. C'est 
pourquoi, d'aillrurs, l'ignorance où l'on étai t jusqu'ici du tsadé en Étolie 
ne justifie point un refus d'attribuer à l'Étolie l'écriture de la borne de 
Calydon. 

3. Les caractèrrs essrntie ls dl' l'alphabet étolicn se trouvent ainsi 
définis; dans le détail, l'évolution des formes répond à ce qu'on observe 
partout: H (texte H) succède à 8 (texte Cl, ~ (textes C, H) à S (texte F), 
etc . Mais il subsistr unr difficulté, qu'il importr dr définir, sinon de ré
soudre. Dans la dédicace dr Dorô (C), telle que l'interprètent IIill('r et 
Preuner 5, un aorist(' dr ,l,li) (~ÇE est plus probable qu'un parfait (~i'.E) 
ou qu'un futur (ci!;El) : X a donc chance dl' valoir ç (plutôt que X), et X 
(couché) de valoir E (plutôt que El) . On hésitera b('aucoup à auribuer à 
Sicyone un texte, découvert loin de Sicyone, qui présente des caractères 
« occidentaux »6. On devra alor~ considérer X comme une variante de E, 

1. « Tèx ypâfLfL<XT<X Jv<x, KoptvO ,<xxâ Il (Rhomaios). « Li Urrae corinthiac » (IUaITen
bach). 

2. Larfcld, Gr. Epigr.3 [1913J, p. 216·229 ct tabI"au hOI's lexlr. 
3. On ne vo it pa. pourquoi 10 ('<lractère occidental d" l'nlphabet étolien aurait besoin 

d'être pxpliqué par l'élahl i''''nleIll d'élém,'nls de populalion d\alcidirns en f:Iolir. C'es t 
la théorie de Sotiriadi. (' ApX' 'E<p., 1903, 95 ; AnI. D" "km., Il [1908], p. 7 du lexte). 

4. On a signalé la possibililé d'une variante > de 1 dans 1 .. lexl" F; srra it-ce un vestige 
d'un plus ancien iota brisé? C'rst scull'1l1cnt si l' iota brisé était connu en ~loli(' par d'aulres 
documents qu'on pourrait diseut"r l'attribution à rf:lol ie de, insc";ptions des petiles mé
topes : Xcip[ ']TE~ (awe vc, tig .. , d'iota • à<pIOE,a7J~ » discrrnés par SOliriadis) e t fip'~, 
cL e llvisagl'r, dans l'évolution dl' l'alphabe l étoli('n, une période lsadi. .... iola brisé, avanllC's 
pé";odes tsadé-iota reeti lig'l<' (texte E) ct sigma-iota reeliligM. 

5. Auxquels sc rallie Klafi"'nbach (addenda, p. 83) , qu i, précédemment, écrivait (p. 50) : 
« ct lcctio c t intrrprelatio mil" quid"m ,alis dubiae uidentur ». Il reste qu'on ne saurai t 
tirr r, de Cr texle d ifficile, des condu,ions tout à fait Cermes. 

6. Si le texte provenait de Sil'yune Dlêmc, on devrait S~ dl'n1UndcI' s i, dans ce llc région 
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soit individuelle; soit régionalc, soit temporaire, dan un alphabet occi· 
dental qui, d'aprè Je licu dc la trouvaille, doit êtrc l'alphabct étolicn; 
d'autant qu'à Thermos même a été trouvé le fragmcnt D où figure éga
lemcnt X ; Ir voisinage des dcux documents C et D, don t le premier est 
dc caractèrc occidental, invitr à nc pa~ attribuer non plus à Sicyone le 
second (où lcs lcttres caractéristiques~, x., t font défaut). On ne dispose 
d'aucune donnée pour pr'éciser lcs conditions dan legquclles X ct E:: ont 
pu coexi ter à Thermos ou, plus généralement, en Étolie j rien n'exclut, 
mais rien non plus ne favori se, l 'hypOlhè e d'unc « iniluence » sicyo
nienne su(' la rive nord du golfe de Corinthe: X a pu se dévclopper indé
pendamment ici et là, Car l'argumentum ex silentio est, ici encore, sans 
force; si, longtemps, on n'a connu qu 'à Sicyone la forme X de E, et si 
l'on a pu e servir de cc critèrc pour identifier les textes icyoniens ar
chaïques découverts cn diverses parties du monde grec l, on ne saurait, . 
pour autant, écarter la possibilité qu'un autre alphabet ait, à un mo· 
mcn t don né, utilisé lc même signe 2, 

MICHEL LEJEUNE. 
Bordeaux, juin 19"3-f<\\' ri r 19'.4. 

(A sltùJre.) 

inlt"l'môd ia iJ' (, ('nl l'(' Coriulhic ct. Achnïr, les systènlf'sd'écr iturcor icn tnl c1 occidental n'ont 
pu roexistcr. Lf'lf'xl C' pl'ovipn( d'unr ré~ion où l'éC' l'jlure {'st du type o('cidrnlnl. C'rst alors 
la coexistence ùo deux signes pour F. qu 'on est Hmené à envisag f. 

1. Voir, dans celle Re"ue, J. XLV, p. 183-18',. 
2. Inversement, il n 'est pa s exclu qu 'à Sicyone m êm e aient pu s'employer pour E d'autres 

s ignes que X, notammen t le ~ • co rinthi en D. 1. J. Bousquet Ifous signale amicalement 
une pierre du sanc tuaire dclphique mentionnée par Demangel, Fouilles, t, II, Temple de 
luI, p. 27, note 1; il s'ag it d'un bloc, bri sé de tous côtés, appartenant, selpn toute vraisem
blance, au temple du VIl e s iècle, et portant la marque li M (photograpbie inéd ite: carnet 
de fouilles J . Bousquet). Il s'ag it très probablement des premières lettres du nom de Si
cyone : faut-il supposer la g,'avure de cette marque due à un Corinthien? ou admettre l'em
ploi occasionnel cle ~ pour E à Sicyone? 


